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REVUE MILITAIRE
suisse

dirigee par F. Lecomte, major federal.

N° 7 Lausanne, 4 Aviil 1862. Vlle Annee

SOMMAIRE. — Rassemblement de troupes de 1861 (suite). — Carte
de la Suisse, dressee par l'etat-major federal. — Nouvelles et
chronique.

RASSEMBLEMENT DE TROUPES DE 1861.

(Suite).

Dans ces circonstances, le major Krauss donne ä sa troupe le

signal de la retraile, et de son cötö le commandant en chef fait cesser

le combat.
Le bataillon 113, charge du service des avant-postes, ötablit son

bivouac en amont d'Amsteg, se gardant ä la fois du cötö du Ried

(rive droite) et en avant du pont de pierre du cötö d'Instchi (rive
gauche).

L'artillerie et la cavalerie sont cantonnes dans Amsteg; le reste de

la division, sapeurs, carabiniers et infanterie, rebrousse chemin et va

ötablir ses bivouacs en arriere de Zwing-Uri, dans les prairies des

deux cötes de la route.
Pendant ce temps, le detachement du major Leemann ötait arrive

ä sa destination, apres des fatigues extrömes. Mais Tennemi n'avait

pas prolonge sa resistance assez longtemps pour que la Cooperation
des troupes sous les ordres de cet officier füt devenue necessaire. II
dut donc redescendre sur Amsteg avec sa troupe et ses canons, le

long des pentes abruptes qui dominent ce village. Cette descente fut

plus difficile encore que la montee. Dans Timpossibilite de la faire

•avec les mulets et les clievaux, on renvoya ceux-ci parle chemin par
lequel on ötait venu. Les hommes seuls avec leurs pieces purent se

laisser glisser le long de ces dövaloirs, montrant par lä ce que Ton

peut obtenir de nos soldats, lorsqu'ils sont entrainös par Texemple
d'un chef energique et audacieux.
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Dans la nuit du 15 au 16, il y eut ä plusieurs reprises des alertes

aux avant-postes; le soir, vers 8 1/2 heures, eut lieu la premiere sur
la rive droite; ä Toui'e d'un feu bien nourri sur sa droite, le major
Krauss poussa en avant avec un fort detachement pour la dögager.
A peine avait-il depasse les lignes de ses avant-postes qu'il rencontra
un detachement du bataillon n° 113, que dans Tobscurite il prit pour
un bataillon entier; apres un combat assez vif qui dura une demi-
heure, le feu se ralentit sur la rive droite ainsi que sur la rive
gauche, et Ton se retira de part et d'autre. Depuis ce moment la

tranquillite rögna sur la rive droite; mais sur la rive gauche il y eut
encore ä diverses reprises des coups de feu öchangös entre les

patrouilles du 113e bataillon et les avant-postes de Tennemi.
Le bruit de la fusillade ötait parvenu au bivouac du quartier-general.

Deux officiers furent envoyös immödiatemeut pour voir de quoi
il s'agissait. Les rapports que Ton recut, soit par eux, soit par le
commandant du 113e, furent tels que le commandant cn chef ne jugea

pas necessaire de faire mettre des troupes sur pied.

16 aoüt. ¦— Le 16, la division se mit en route de bonne heure, re-
montant la valiee sur les deux rives de la Reuss. Une colonne

composee du bataillon 113e et d'une section d'artillerie dut suivre la

vieille route sur la rive droite de la Reuss. Le reste de la division

passant par le pont de pierre sur la rive gauche, suivit la grande
route. L'avant-garde, sous les ordres de M. le lieulenant-colonel Welti,
le gros sous ceux de M. le colonel Wicland.

Combat du pont Meichlingen. A peine avait-on fait quelques
centaines de pas que la colonne de gauche rencontre Tennemi qui se

retire en combaltant. Le major Krauss avait partage sa troupe comme
suit: Un detachement, sur la rive droite de la Reuss, devait arröter
l'assaillant, el s'il ötait trop presse, se retirer sur Meichlingen. Lui-
möme avec le gros de sa troupe ötait en avant du pont de

Meichlingen, sur lequel la route traverse la Reuss, pröt ä defendre ce pont
contre la colonne principale. Un 3C dötachement devait en cas de

retraile suivre le sentier qui pari du pont de Meichlingen, remonte
la rive gauche de la Reuss, passe ä Gurtnellen et va rejoindre la

grande route en arriöre du pont du Saut-du-Moine.
Mais il advint que Taile gauche avaneant avec trop de rapiditö, la

droite de Tennemi fut obligee de se retirer, avant möme que la co-*

lonne principale füt arrivee vers le pont oecupe par le major Krauss.

Celui-ci, menace de voir sa retraite par le pont de Meichlingen cou-
pee, se deeida ä Tabandonner et se mit en retraite sur la route apres
avoir rallie son aile droite. En arrivant avec l'avant-garde au pont de



- 99 -
Meichlingen, le commandant en chef le trouva inoccupö, et la vue
des tirailleurs du 113e et des piöces d'artillerie qui s'avancaient par
Meichlingen, lui fit comprendre pourquoi le major Krauss avait du
abandonner celte position. II lui envoya aussitöt par Tun de ses

adjudants, l'ordre de faire un retour offensif, de refouler le dötachement

de gauche, qui s'ötait avance trop rapidement et de reprendre
le pont dejä oceupö par l'avant-garde de la division.

Ce mouvement fut fait avec entrain et vigueur, Tennemi arrive
avec impöluositö, repousse vivement la colonne de gauche et force
l'avant-garde du lieutenanl-colonel Welti de retrograder. Celui-ci

essaye de barricader le pont et distribue ses chasseurs et carabiniers
sur les pentes qui le -dominent, et bientöt trois etages de tirailleurs,
profitant avec intelligence des accidents du terrain, inondent de leur
feu le pont et ses abords, et arrete Tallaque de Tennemi. Celui-ci a

eu pourtant le temps de barricader fortement le pont et se preparer
ä le defendre.

Pendant ce temps, le colonel Wieland, ä l'abri derriöre un rcpli
de terrain, a organise sa colonne el Ta serröe en masse. A un signal
donnö, il s'ölance ä sa töte au pas de course, se preeipite sur le pont,
y est arröte un instant par la barricade, la detruit, et franchissant
cet obstacle, oblige Tennemi ä se mettre en retraite.

Une fois maitre de ce passage, on reforme la colonne un peu
desorganisee par le combat qui venait d'avoir lieu. En quelques ins-
tants tout fut en ordre. Un detachement suit le sentier de Gurtnellen

par la rive gauche de la Reuss. La division röunie pousse en avant

par la grande route sur la rive droite.

Combat du Saut-du-Moine. Apres cet echec, Tennemi a retrograde
jusqu'au pont du Saut-du-Moine. En avant de ce pont, sur la rive
droite, se trouve un mamelon isolö qui domine la roule ä grande
distance. C'est au pied de ce mamelon qu'il s'est place pour arröter
de nouveau la division; son aile droite est situee sur les pentes qu'elle
doit suivre en cas d'öchec pour aller se joindre ä lui au pont de

Wallingen, en amont de Wasen. Une parlie de ses troupes est de

l'autre cötö du pont du Saut-du-Moine, lequel est cense mine et pröt
ä etre detruit apres la retraite operöe.

En arrivant ä portee, l'avant-garde est accueillie par un feu bien
nourri. x\ussitöt un bataillon est distribue en tirailleurs ä gauche sur
les hauteurs; Caches dans les forets dont ils suivent la lisiere, ils
doivent chercher ä tourner le mamelon oceupö par Tennemi, et quand ils

jugeront le moment favorable, se diriger sur lui pour Ten döbusquer.
L'arlillerie s'avance et prend posilion, un bataillon d'infanterie est

tenu pröt ä altaquer de front le mamelon. Le feu eclate avec vivacite;
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out d'un certain temps le bataillon s'avance et se dirige sur le

mamelon; il s'y rencontre avec le bataillon de tirailleurs qui s'avancait
aussi par la gauche. L'ennemi voyant ces dispositions et ötant expose
au feu de l'artillerie, a evacue la position ainsi que le pont du Saut-
du-Moine qu'il a detruit.

Les sapeurs se mettent ä Tceuvre pour jeler un pont ä cöte de celui
detruit ä l'emplacement möme connu sous le nom de Saut-du-Moine.
En ce point la Reuss coule encaissee dans des parois de rochers de 100

pieds ä peu pres de hauteur et qui ne sont öcartees que de 20 pieds
environ. C'est lä que dans l'espace d'une heure ä peine ils construi-
sent un pont pour le passage de la division.

Pour proteger les travailleurs on a oecupe le mamelon abandonne

par Tennemi; le detachement qui a suivi la rive gauche, est arrive et

pröt ä soutenir le feu, mais Tennemi voyant que la gauche de la
division file le long des hauteurs et se dirige du cötö dupont de Vattingen,

apprenant d'un autre part qu'une colonne descendue du Susten, attaque

le Meyen-Schantz, et jugeant d'aprös le feu-qui se rapproche de

ce cötö, que les döfenseurs du Meyen-Schantz sont obliges de se

replier, renonce ä s'opposer ä la construction du pont, et se retire sur
Wasen oü il prend de nouveau position pour defendre le ravin du

Mayenbach et la position de Wasen.
Le pont construit, la division traverse la Reuss, son aile gauche

continue son mouvement sur la rive droite, le gros marche sur Wasen,

le dötachement n° 2 descendant du Susten apres avoir force le

Meyen-Schantz, apparait sur les pentes de droite qui dominent Wasen.

L'ennemi se met en retraite et va cantonner ä Andermatten.
La division bivouaque ä Wasen. Le bataillon 54, charge du service

des avant-postes, s'etablit en arriere du pont de WTattingen, ayant ses

postes en avant du pont.
Encore dans cette troisieme journee de manceuvres, on a du, comme

dans les precedentes, applaudir ä la conduite de la troupe, et ä

la maniere dont eile a öte dirigee par ses officiers. La marche du
detachement n° 2 s'est effectuee dans le temps prescrit et d'une
maniere satisfaisante. Les fautes legeres commises dans les manceuvres,
ne peuvent ötre attribuees qu'ä Texces d'ardeur que les troupes
apportent dans ces combats simules.

11 aoüt. — Tir ä balles. La journee du 17 devait ötre consacree
ä des exercices de tir, combinös avec le mouvement que la division
operait. A cet effet, le major Krauss s'etait retire la veille ä

Andermatten. L'ennemi pendant celte journee devait etre figurö par des

cibles placöes d'avance dans differentes positions en Gechenen et le
Trou-d'Uri. La division s'avanca en faisant placer en töte successive-
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ment les differents corps qui la composaient. Ces divers corps furent
ainsi, chacun ä leur tour, appeles ä tirer, les bataillons developpes

sur les replis de la route, les chasseurs et les carabiniers repandus
en chaines de tirailleurs, le long des escarpements qui la dominent.

Le tir avait lieu ä des distances inconnues, dont Testimation est

difficile dans ces gorges de montagne. Les resultats furent les

suivants :

II fut tire:
Avec le fusil transformö 16130 coups.

» de chasseur 1580 »

Avec la carabine 1630 »

Total 19340 coups.
Furent mis en cible :

Par le balaillon n« 54 836 coups.
» 51 575 »

> 113 986 i
Par les carabiniers 552 »

Total "2949 coups.
Soit 15 Yj pour cent.

(A suivre.)

CARTE DE LA SUISSE, DRESSEE PAR L'ETAT-MAJOR FEDERAL.

Nous ne croyons pouvoir mieux rendre tömoignage aux beaux

travaux de notre atlas suisse qu'en reproduisant Tappröciation qu'en
fait le Moniteur de l'armee francaise. Nos lecteurs sauront faire la

part des erreurs et des confusions de temps assez nombreuses du

journaliste parisien sur divers points ötrangers ä Tobjet en lui-möme.
On lit dans le Moniteur du 11 decembre: « M. le general Dufour,

qui dirige ä Geneve les travaux de la Carte de la Suisse, dressee par
Tetat-major federal, a dernierement prösente ä la haute Diöte federale

une Notice dötaillee sur les progres et le degre d'achövement de cette
vaste entreprise ä la fini de l'annöe 1860. Imprimee, mais non
destinee ä etre mise en vente, la Notice n'a ete tiree qu'ä un tres petit
nombre d'exemplaircs. Sur notre demande, le general a bien voulu
en mettre un ä notre disposition, et, gräce ä celte communication
obligeante, il nous est possible de rendre compte d'une publication
geographique tout ä fait digne de l'attention de nos lecteurs.

» Bien que l'auteur leur soit connu de longue date, nous croyons
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